
Un renard dans mon jardin
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Quelques éléments de biologie et d’écologie

 Le renard peut former des groupes sociaux ou vivre de manière indépendante, en fonction du milieu. 
Méfiant, il est plus généralement actif de nuit. C’est un parfait omnivore opportuniste qui se nourrit aussi bien 
de rongeurs et de lombrics, que de végétaux 
et de champignons. Si le renard s’aventure da-
vantage auprès des maisons à l’heure actuelle, 
c’est parce que l’urbanisation a rencontré un 
essor exceptionnel ces dernières décennies. Il 
est donc devenu plus commun de le rencon-
trer en zones habitées où l’abondance de dé-
chets représente une source non négligeable 
de nourriture.

Le renard est l’un des principaux prédateurs 
des rongeurs (campagnols notamment). De 
fait, il joue une rôle très important dans la ré-
gulation naturelle des populations de ces petits 
mammifères et constitue un élément limitant 
dans lors des périodes de pullulation.

Cycle de vie
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Accouplement
Naissances (3 à 8 petits)
Dispersion des jeunes

Détecter l’espèce chez soi

► Les empreintes du renard ressemblent à celles du chien, 
mais s’en distinguent par une allure plus allongée et le mar-
quage des griffes est davantage étroit et pointu. Elles mesurent 
environ 4,5 cm.
► Le terrier de renard, très visible, est souvent creusé au flanc 
d’un talus d’où les déblais s’accumulent et forment un cône. Il 
n’est pas rare de trouver des restes de repas (plumes, os,…) à 
l’entrée et des crottes sur les chemins alentours. Les renards 
peuvent également utiliser des terriers de blaireau.
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renard chien



► Comme tous les carnivores, les renards prélèvent une proportion non négligeable de petits mammifères, 
insectes ou autres « indésirables » de la faune commensale, évitant leur prolifération. Il forme ainsi des al-
liers non négligeables (3 000 campagnols consommés par an).
► Les renards ne sont pas agressifs et ne s’attaquent jamais à l’homme. Cependant, il faut absolument évi-
ter d’apprivoiser cet animal sauvage.
► Les chiens ou les chats ne risquent rien avec la présence du renard, bien que les postures d’intimidation 
puissent être impressionnantes.

Les avantages de la cohabitation

► Ne pas laisser de restes d’aliment (viandes ou poissons) sur le compost ou le couvrir.
► Ne pas laisser dehors les assiettes de nourriture pour chats et chiens.
► Protéger les fruits et les récoltes par l’utilisation de clôtures électriques, ou de filets, pour empêcher les 
renards de prélever leur part du butin.
► Utiliser des conteneurs ou enclos pour protéger les poubelles.
► Supprimer les possibilités de cachette (sous les abris de jardins par exemple) et combler les éventuels 
trous qu’ils ont commencé à creuser.
Attention, il est également possible que vos visiteurs soient des chiens (errants ou non) et non des renards !

Des renarDs fréquentent mon jarDin, je veux les éloigner 

Conflits et solutions proposées

► Rentrer les poules pour la nuit dans un espace fermé, avec un toit et un sol solide dans la mesure du 
possible. Les poules paniquées excitent le renard lorsque celui-ci pénètre dans un poulailler et celui-ci peut 
alors tuer un nombre important de volailles.
► La seule manière durable d’empêcher un renard de pénétrer dans un poulailler est de boucher les entrées 
ou autres trous présents dans le grillage (un renard peut se faufiler dans une fente de 12 cm de diamètre). 

un renarD s’aventure Dans mon poulailler

Retour de grillage

Grillage enterré

Dallage
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